
Zeitschrift: Le pays du dimanche

Herausgeber: Le pays du dimanche

Band: 3 (1908)

Heft: 118

Artikel: Les fleurs

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-257585

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 13.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-257585
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


de cache-cache, lorsque tont à coup
Caramba se mit à pousser des cris perçants,
indiquant une terreur folle.

Intrigué, je m'approchait de la fenêtre de
mon cabinet pour me rendre compte de ce
qui se passait. Soudain, je vis les arbustes
s'écarter et un corps noir et souple bondir
sur la pelouse.

J'avoue que j'eus froid au cœur : la
panthère était à moins de dix mètres de la
petite Mimi.

Ce fut une minute tragique. Comment
secourir l'enfant

Je n'avais pas pas d'armes sous la main.
A tout hasard je saisis une pique dans une
panoplie et je m'élançais au dehors.

Mais, comme je franchissais le seuil,
j'entendis la panthère pousser un cri de douleur

et je vis le corbeau qui voletait autour
de sa tête, cherchant à lui crever les yeux.

Le brave Caramba au risque de se faire
dévorer, s'était jeté courageusement au
devant du danger et luttait avec la bête féroce
pour protéger sa petite amie.

Ce n'était pas la délivrance, mais c'était
un moment de répit, et gagner du temps
était l'essentiel, puisque cela pouvait nous
permettre d'intervenir utilement.

Ce fut heureusement, ce qui se produisit.
En effet, avant que je fusse parvenu à

la pelouse, un coup de feu jretentit et la
panthère roula à terre.

C'était Gauthier qui, en voyant le danger
avait eu la présence d'esprit de saisir
aussitôt une carabine, d'y glisser une cartouche

et de tirer.
Par bonheur, il avait visé juste : la fillette

était sauvée.
Mais, certes, le premier mérite de ce

sauvetage revenait à Caramba, qui n'avait pas
hésité à sacrifier sa vie pour arracher aux
griffes du monstre celle qui avait été bonne
pour lui.

Aussi, depuis ce jour, le généreux
Caramba occupe dans la maison une place à

part : on lui passe toute ses fantaisies Et
M"0 Mimi, bien entendu, lui garde une
reconnaissance infinie, une amitié inaltérable.

Paul de Garros.
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Les Fleurs
Si nous disions quelques mots, à la veille

de la belle saison, du soin à donner aux
fleurs.

Engrais pour fleurs. — Mêler un kilo de
sulfate d'ammoniaque, 1 kilo de nitrate
d'ammoniaque, 4 kilos de nitrate de potasse et 4
kilos de phosphate de potasse. Tous les huit
jours, arroser avec un gramme de ce liquide
dans un litre d'eau. Cet engrais convient
surtout aux géraniums et aux chrysanthèmes.

Ou dissoudre dans 2 litres d'eau des
cristaux de sulfate de fer, 15 grammes de
phosphate de potasse, 40 grammes de nitrate de

potasse, 10 grammes de nitrate de chaux
et 5 grammes de sulfate de magnésie
déshydratée. Mélanger, pour arroser, avec sept
fois sen volume d'eau.

Pour obtenir des graines à fleurs doubles.
— La première saison, supprimer toutes les
fleurs pour ne pas les laisser produire des
graines et rempoter. Remettre en terre
pour produire des graines l'été suivant.

Cmservation. — Cueillir les boutons non
ouverts avec leur queue, et les mettre sans
se toucher dans une boîte en fer blanc sur
une couche de sel, desséché sur le feu et
et les recouvrir de ce même sel.

Pour les faire fleurir, couper le bout de
la queue et les mettre dans l'eau, quoiqu'elles

paraissent sèches.
Ou tremper les lleurs dans une dissolution

de 20 grammes de copol, mélangé à son
poids de sable ou de verre pilé et 500 grammes

d'élher. Laisser sécher dix minutes et
recommencer quatre ou cinq fois.

Ou les placer dans l'eau camphrée.
Ou ajouter à l'eau qui renferme les lleurs

5 grammes de chlorhydrate d'ammoniaque
par litre.

Ou mettre dans l'eau du charbon de bois
pulvérisé.

Ou mieux, mettre dans l'eau du camphre
préalablement dissous dans un peu d'alcool

(3/6).
Oa les asperger d'eau fraîche, les mettre

dans un vase, avec de l'eau de savon.
Retirer tous les matins et mettre en biais la
tige entrant la première dans l'eau pure,
l'y tenir quelques minutes, retirer et
asperger d'eau fraîche. Remettre dans l'eau
de savon. Il faut changer l'eau tous les
trois jours.

Ou les asperger légèrement tous les soirs
avec de l'eau fraîche ; le lendemain, changer

l'eau des vases et retrancher 0 m. 02 du
bas des tiges

Oa les bouquets montés se placent sous
cloche de verre après avoir été légèrement
aspergés d'eau fraîche.

Ou débarrasser les fleurs des feuilles,
qui absorbent la sève au détriment de la
fleur.

Ou mettre tremper dix minutes 0 m. 10
de la tige dans l'esprit de vin et tremper
vite dans la gomme arabique liquide ; laisser

sécher.
Pour conserver les bouquets de myosotis.

— Cueidir uu printemps, tremper les tiges
dans un récipient bas et large qu'on renouvelle

à mesure qu'elle s'évapore ; des racines

se forment.
Fleiers de culture forcée. — Mettre la

branche quarante huit heures dans nne
caisse hermétiquement fermée, avec une
éponge imbibée de 40 grammes d'éther ou
de 10 grammes de chloroforme. Au chaud,
elles mettent ensuite deux semaines à fleurir.

Manière de rajeunir les fleurs fanées. —
Lorsque les lleurs se fanent, les mettre dans
l'eau bouillante jusqu'au tiers de leur
longueur. Lorsque l'eau est froide, on coupe la
parlie ayant trempé et on replace les lleurs
dans l'eau froide.

Ou prendre un pot de Ileur d'un litre,
boucher le trou, remplir de mousse et verser

de l'eau chaude à 50 degrés:; y piquer
les fleurs. Couvrir d'une cloche : au bout de
deux heures les lleurs sont rajeunies. S'il
en était autrement, jeter l'eau froide et verser

une nouvelle eau chaude.
Coloration artificielle. — Pour obtenir la

couleur rouge, immerger la tige coupée
dans une solution colorée avec de l'écarlate
d'aniline. Pour la bleu, solution d'indigo
carmin. Pour le pourpre et le violet,
mélange de deux couleurs.

Pour colorer les fleurs sur pieds. — Bien
nettoyer les racines et les imprégner de la
composition suivante : 500 gr. de fumier de
mouton, une petite pincée de sel de cuisine,
un verre de vinaigre et 200 grammes de
suc de rue pour teindre en vert ; — 200
grammes de poudre de bluet« champêtres
pour colorer en bleu ; — 200 gr. de bois de
Brésil pour colorer en rouge; — 200 gr. de

poudre de baies de sureau et d'ambre pour
colorer en noir. Mettre eu pot au soleil en
terre légère et n'arroser qu'avec l'eau tein¬

tée de la coloration des racines. Pour les
oignons, introduire le mélange à l'intérieur
par de petites incisions.

Pour les faire voyager. — Les emballer
dans une boîte en bois qu'on a préalablement

trempée ane heure dans l'eau.

La Vie Agricole en Avril

Avril et mai de l'année
Font seuls la destinée.

dit un vieux proverbe agricole un peu
absolu, mais néanmoins fort juste.

Les intermiience8 de mars ont laissé beaucoup

de besogne à avril. L'important cependant,

pour la campagne de printemps, c'est
que les semailles de blé aient élé achevées,
autrement elles seraient bien tardives surtout

pour certaines variétés. L'avoine et
l'orge peuvent, au contraire, être semées
sans inconvénient.

Veiller aux jeunes avoines de mars et,
aussitôt qu'elles auront mis deux feuilles,
les herser et les rouler.

Herser et rouler les emblavures d'automne.
Le roulage favorise le tassement et le

hersage a pour but l'aération et l'ameublis-
8ement du sol et la destruction des
mauvaises herb s qui commencent à s'emparer
du .champ. Eviter de rouler quand la terre
est trop humide, surtout dans les lerres
fortes et argileuses, car elles 8'atlachent au
rouleau. Dans les emblavures qui ont l'air
malade, qui sont jaunâtres avec des feuilles
minces et étroites qui ne tallent pas, épan-
dre en couverture, après le hersage et le
roulage, des engrais pulvérulents ; charrées,
noir animal, suies, cendre de bois, pou-
drette, terre animalisée, qui vous dispenseront

de recourir aux engrais chimiques tels
que : nitrate de soude, superphosphate,
chlorure de potassium ou autres et ce sera
une notable économie réalisée dans vos frais
généraux de culture sans que la récolte ait
à en souffrir.

On applique le p'âtre sur les prairies
artificielles.

Commencement des irrigations dans les
prairies naturelles : dans le Midi an 1er. et
dans les autres régions, vers le 25, si le
temps est doux.

Semailles de la betterave : dans le
dernier labour on aura enfoui le fumier, on
herse pour bien ameublir le sol ; on fait
des planches et des billons ; on pratique le
semis à la main en employant 10 à 12

kilogrammes de graiue à l'hectare.
Semailles de la carotte ; plantation des

pommes de terre et des topinambours.
Semer pour fourrage : maïs, millet, sorgho,

moha, colza, navette, Sarrazin, moutarde
blanche, Mélanges fourragers par hectare ;

1. maïs jaune gros, 30 kilogrammes moha
de Hongrie, 10; pois gris de printemps, 25 ;

8arraziu, 35 ; — 2. Vesces de printemps,
25 kilog. ; maïs jaune gros, 20 ; moutarde
blanche, 7 ; moha, 8 ; Sarrazin 30 ; — 3.
Sarrazin de Tarlarle, 20 kilog. ; moha de
Californie, 10; maïs d'Auxonne, 40 ; — 4.
Pois gris, 60 kilog. ; vesces de printemps,
60; féverole de printemps, 30; moha de
Hongrie, 15.

Quelques récoltes sont à faire en ce mois :

le seigle semé en automne pour fourrage
doit êlre fauché avant qu'il épie, le colza
dès que les fleurs paraissent, enfin le trèfle

incarnat et les vesces d'hiver.
C'est la dernière limite pour fumer la

vigne et la mettre en mesure de supporter
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